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A-tait très dangereuîx de se perdre en Marchant sans ceini penda id

la nuit dans c'Ls ,1ne prairies. J'en levai done lat bride et lee

ie on cev al ut 1ý îmais nune o ni nde corde aut coul, afin de, pouvoir l e

pirendJre iis nj1int le mîatin, Chiose

emî1rîeIilet. Je laas oii " ert dans
ebietje ne pensai îas il le

ennien plie 1  rairije, parti
Si nJJuuVam temîps. l'e Iavrn ui

nal tourna le dos au vent et ne

einean i (tu place ni dle p)oSal te.

.je pris instincti vemen~t S"acovr

tire et l'étendis $1.su sele Puis

je m'iassis desS,7/<ftsoigne ii-

sentent ii cClté de moi mon cha-î

peau français pour ne pas l'ai 1-

mer; je me jetai 1mon1 Buffalo sur'

]l tete et je mi'endormis pour ne

Me riéveilîir quei tard le I ntdeý-

main matin.
Ifl, foiis éveillé. iM0o1 lre-

Iller s0 [1 fllt dle tâfchevr (le mie dol
gagrer (le dessous Ila neige qlui s

tait accumulée sur- mon Buffalo et

de jeter un coup (1 oeil sur mon

cheval. il était debout et fit un

?i[ labb .tîsîîi Gifon petit mouvement en mie voyant
M. Fbbé osep Goifon (léconmvrir. il1 efit été temps (le

(le M endota. _Minii. continuer ma route, mais la neige,

Agé de 84 ans. en surchiargeant mon Buffalo et

Pour , ilil'itit endîî outen ne me-ý laissant aucun espace

Plrrespmirer, m'vi ed motiouillé (le sueurs. La poudrerie

"'aaitpascessé. JIe cherchai lutn chapeau qui avait disparu sous la

'ige, miais commuie cette neige s'était changée en une espèce de ght-

e je~ m1ecorchai tonites les jonue dsdits de lat main droite

pou ~voir le découvrir. Mle trouvant donc sanis chapeau et sans nu-

t(J ene crus 1îas pouvoir changer do place par un simavi

enPs5 -le nie recouvris de mon Buf falo et me rendormlis. je ne sa"s

P 1s pour combien (le temps. Le fait est que, quand je. une réveillai,

lf n ulevall ,-tait mort. N'avant plus qtu'a penser à moi-mlêmne, je nie

tapis (l0 nouveau sous mon' Buffalo pour attendre un temtps plus fai-

V<ral<,e - Q~hund Je nie réveillai, le beau temps avait succédé à lit

Jr~îe e préparau~~i min petit paquet qule J~e voulIais emnporter; o

e vaire. lut toîuv'rtuure dle mon cheval et sa bride. J'essayai de nIe

leeili l'lhes jatmjbes refusî'rent de nite porter: unes pieds avaient

geés-ins qîue je lie*(n aîr:SC


